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SUR LÉS MARGES DU PROBLEME 

POLONO-TCHÈQUE.

Il y a quelques juurs que les pour­
parlers polono-tchèques se sont terminés à 
Crucovie, le cours desquels fut guetté avec 
te plus vif intérêt par la presse et la socié­
té polonaises. Les délégués polonais avaient 
été inspirés de tant de bonre volonté, que 
trouver une solution amicale entre deux 
nations frai.ernelles dans cette de toute part 
regrettable querelle semblait chose imminen­
te. Malgré cela la conférerence n’apporta 
aucur résultat positif; plutôt elle devint 
dans ce conflit déchaîné par la presse et 
la nation tchèque un épisode insignifiant. 
La faute en est aux Tchèques qui ne s ’ef- 

' forcèrent même pas de présenter à la con­
férence d'arguments méritoires, s ’obstinant 
à répéter leur formule bien connue ,,de né- 
céssités économiques". L attitude concilian­
te des Polonais se heurta contre une op- i 
position systématique de la part des Tchè­
ques, qui ne se donaient même pas la peine 
de la motiver d’une manière explicite. Le ; 
thème capital autour duquel se rangeaient 
les débats de la Conférence de Cracovie 
était bien naturellement la question de la 
Siiésie, le problème de frontières dans le 
district de Cieszyn, question qui avait été 
com mentée et discutée longuement dans la 
presse parisienne tant que ses motifs sont 
bien connus de la société française. Ce­
pendant il est non seulement question de 
frontières dans la Silèsie de Cieszyn entre 
les Polonais, seuls possesseurs légitimes de 
cette terre, et les T ch èq ues— mais il s ’agit 
en outre dans le territoire de l’ancienne 
Autriche des pays du Spisz, de l’Orawa et

de irentschin, comitat de la Hongrie du 
Nord, Ces territoires situés au'Sud de la 
üalicie touchaient également à la Siiésie 
habitée par une population entièrement po­
lonaise avec un pourcent insignifiant de 
Slovaques immigrés. Présentant leurs droits 
à ces trois combats, les Tchèques ont con­
stamment recours à l'histoire. Ce pointue 
vue est complètement infondé. 'On sait que 
le Spisz polonais avait été envahi en l’an 
1769 par l’Autriche; ce fait, connue . l’ont 
prouvé les premières autorités scientifiques, 
entre autres l’historien français Edmond So- 
rel, a donné la première impulsion au par­
tage de la Pologne II n’y va pas aux Po­
lonais, qui tendent à réunir ces .territoires 
à la Pologne, com m e Laffirment les Tchè­
ques, à augmenter le territoire polonais de 
quelques , villages limitrophes, mais il est 
question de iOO,UOO Polonais . qu sont 
unis par de forts liens de culture à leur 
mère patrie et tout coeur et âme appartiennent 
à la Pologne.

Le conflit de I’Orawa, du Spisz et de 
Trentschin est connu en Europe plutôt du 
côté anecdotique (conversation de M. Wil- 
son avec les montagnards du Spisz) et se 
distingue par un détail caractéristique. Les 
Polonais n’ont pas besoin d'avoir recours 
aux opinions des autorités scientifiques p o­
lonaises, pour prouver la nationalité J des­
dits territoires —  les Tchèques l’ont fait 
eux-mêmes en posant le principe incontes­
table du caractère national polonais de ces 
3 comitats. Il suffit de citer le noir du 
savant tchèque Poliwka.

A  l’heure actuelle, les Tchèques 'con ­
testent aux Polonais tout droit de proprié­
té à ces terres, se référant à des droits his­
toriques qui n’ont jamais existé.
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La population du Spisz. de l’Grawa 
et de Trentschin ne représente pas un élé­
ment conscient en fait de nationalité; la 
faute en est au gouvernement hongrois qui 
s ’efforçait à l’aide de la religion et de l’é­
cole à slovaquiser le pays. Cependant les 
classes intelligentes sont polonophiles; ici 
com m e fait décisif devait être considérée la 
bene langue polonaise que parlent tous les 
habitants.

Les Tcnèques propagent la nouvelle, 
que la population du Spisz et de l’Orawa 
n’est pas consciente en fait ae nationalité. 
Pourquoi n'envisagent-ils pas de la même 
manière toute la Slovaquie qui l’est enco­
re de beaucoup moins sous ce rapport?

La question deTOrawa, de Trentschin 
et du Spisz avait été traitée dans le " con­
flit polono-tcnèque en passant jusqu’alors, 
elle le fut de même dans la conférence de 
Cracovie. 11 est cependant a espérer qu’ei- 
le sera en peu de temps autrement appré­
ciée et appuyée par les cercles officiels p o ­
lonais

DOCUMENTS.

La lo i sur la ravficalion du traité  
de paix.

- ~ A rt. 1.
La l) iê te  de la République polonaise 

confirme le tra ité  de paix en tre  les P u is­
sances Alliées e t Associées e t l ’A llem a­
gne signé par les représentan ts de la  R é ­
publique à la conférence de la paix à P a ­
ris, M. M. Ignace J . Paderew ski e t R o­
m ain Dmowski à V ersailles, le 28 Ju in  
1919, le  procès-verbal signé par les 
m êmes représentan ts à la  même date  e t 
le tra ité  en tre  les Puissances Alliées, e t 
e t  Associées e t la  Pologne signé par les 
m êmes représentan ts à V ersa ille s  le 28 
Ju in  1919.

A rt. 2.
L a D iète de la Rém iblique polonaise 

autorise le chef de l ’E ta t, Joseph  P ilsud- 
ski à signer au nom de la R épublique polo­
naise la ratification  des deux susdits tra i­
tés ensemble avec les procès-veroaux du 
Ju in  1919.

A rt, 3.
L ’exécution de lad ite  Ici est coufiée

a M. le P résiden t du Conseil e t M inistre 
des affaires, étrangères. — ' ’ “ ”

Résolutions de la Diète, relatives à 
la ratification du traité de paix.

nia D iète iim ce  le Gfouvernement:
1) A form er immédi a tem ent une com­

mission pour entam er des poui'parlers 
avec le gouvernem ent allem and au su je t 
ae  l ’échange de v illes e t villages polo­
nais situés sur la frontière e t re s tan t sous 
la dom ination allem ande contre les en­
droits lim itrophes allem ands a ttribués par 
lé tra ité  à la Pologne.

2) A  s’adresser à la L igue [des N a­
tions pour dem ander que les Polonais, ha­
bitan ts de l ’A llem agne obtiennent les m ê­
mes droits qui sont accordés par le tra i­
té  avec l ’A llem agne aux m inorités natio-

1 nales en Pologne.
" 3) A s’adresser im m édiatem ent en 

v e rtu  du paragr 4 du tra ité  de paix avec 
l ’A llem agne à la  L ’gue des N ations pour 
qu ’une place perm anente dans le Conseil 
de la L igue soit accordé au représen­
ta n t de la Pologne, vu que ce t E ta t  a 
eu pour base de sa .politique dans le cours 
des siècles passés les principes reconnus 
ac tuellem ent par la L igue des Nations.

4) A  en treprendre im m édiatem ent 
des dém arches pour faire supprim er le 
para 18 du tra ité  des Puissances A f i iÿ s  
e t Associées avec la Pologne.

5) A  donner les ordres nécessaires 
e t à p résen ter des projets de loi pour 
former de la V istu le dans le plus b ref 
délai une a rtè re  de prem ier ordre.

6) A  présen ter sans délai à la D iè­
te  les pro jets nécessaires pour P introduc- 
tion  im m édiate d ’un ta r if  douanier . un i­
forme pour to u te  la Pologne.

7) A déclarer dans le plus b ref dé­
lai l'accès de la Pologne aux conventions 
in te rn a t m aies spécifiées dans l ’annexe 1 
du par. 19 du tra ité  des Puissances A l­
liées e t Associées avec la  Pologne

8) A  assurer une part convenable a 
la Pologne dans chacune des échéances 
de dédom m agem ent qui doivent être payées 
ca r l ’Allem agne.

9) A  faire un ir la p a rt des de ttes  
de la R ussie incom bant à la  Pologne 
d ’après le par. 21 du t ia ité  avec la P o ­
logne, à la réparation des dommages de 
guerre  due à celle-ci de la  p a rt de la 
Russie.

10j A consta ter que les décisions du 
par. 21 du tra ité  des Puissances A lliées
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et Associées a^ec la Pologne ne peuvent 
se rapporter qu’aux de ttes  db l ’Em pire de. 
Rubsi ) fondées sur des titre s  de droits 
reconnus par la  Ru ssie an térieu rem en t a 
la date du 30 mars 1917. - •- - ■-■ -■

11) A  entreprendre im m édiatem ent 
des démarclies pour que la  Pologne pren­
ne p a rt à la conférence in ternationale  sur 
le travail. ' A 3 ?

.2) A  s'adresser à. la L igue des N a­
tions pour que les décisions du traire  des 
Puissances A lliées e t Associées avec la 
la  Pologne sur les droits des m inorités 
différant par la nationalité , la langue ou 
la  religion, soient mises en accord avec 
le d rc’t  de pleine souveraineté revem ant 
à la Pologne a l ’égal des au tres E ta ts  
qui fon t partie de la L igue des Nations.

La prise de Minsk par les Polonais.
Communiqué de l'état-major Polonais 

date du 9 août:
Front Lithuanie et Ruthénie Blanche. 

Les attaques des forces bolchévisies prépon­
dérantes conduites vers la seconde moitié 
de juillet, ayant pour but la reprise de Mo- 
lodeczno et Wilejka, turent repoussées grâ­
ce à l’héroïsme de nos troupes. Le résul­
tat de ces trois semaines- de batailles fut la 
prise des terrains dans la direction de Minsk. 
Nos renforts dirigés sut ce front au com ­
mencement de juillet nous permirent de pas­
ser à l’offensive. Cette action sur un front 
de l’étendue de 180 kilom. et aboutissant 
à un encerclement complet de l'ennemi, at­
teignit tout à fait son but. Les détache­
ments du groupe de Polésie après une mar­
che fatiguante de plusieurs jours à travers 
les marais de Polésie battant l’ennemi en 
brèche, conquirent dans la nuit du 5 sur le 
6 août Shtck, occupant d’une telle façon le 
point central de l'étape ennemie sur le sec­
teur Baranowicze. Après une contre-attaque 
repoussée, ce groupe se dirigea sur l'arrière 
de l’ennemi près Nieswiez. Pendant les ba­
tailles du ô ê  7 août notre armée de l’aile 
droite et notre front fort de de deux bri­
gades chassèrent l’ennemi de la ligne des an­
ciennes tranchées russes, conquirent Kleck, 
Nieswiez et Mir. Le 8 août se joignit le 
centre et l’aile gauche du front assaillant 
attaquant en même temps les directions 
Kojdanowo et Minsk. Les détachements de 
cavalerie di' igés sur Smolewicze couüèrent 
la liaison ennemie entre Minsk et Boryso- 
wo. Au nord de Minsk deux divisions bol • 
chévistes résistèrent avec acharnement sur

des lignes bien techniquement fortifiées dé­
fendant dans un dernier effort Minsk. Après 
une bataille acharnée de six heures nos 
armées rompirent la résistance ennemie. 
Après midi l’ennemi commençait une retraite 
désordonnée dans la direction de Borysow  
et Bobrujsk.' A 19 Jieures entrèrent nos pre­
miers détachements à MihsK. Le front boi- 
chéviste entre Ilia et les marais de Polésie 
fut ébranlé par notre attaque concentrique. 
Nos armées avancent poursuivant l’ennemi 
en retraite précipitée. Le butin en prison­
niers et munition n’est encore pas calculé. 
Dans les dernières batailles,. rivalisèrent les 
soldats du Royame de Pologne, de Pos- 
nanie, de Lithuanie et de Ruthénie Blanche, 
leur héroïsme et l’eîfort commun de .tous 
les genres d’armes nous donnèrent la vic­
toire sur l’ennemi prépondérant.

L’ar.niversaire du 6 août.
La date du b aoû t n 'e s t pas un  au- 

m versaîre politique. , Ce jour-là les lé- 
lons polonaises commandées par le gén. 

P ilsudski franch iren t pour la  prem ière 
fois la  frontière de la  Pologne russe e t 
com m encèrent le com bat pour l ’indépen­
dance de ce pays. Ce n ’est po u t  pour 
les puissances centrales que les Polonais 
se déclaraien t ce jm ir-là. C’est en vain 
que la perfidie prussienne tâc h a it de leu r 
souffler ce mot'i '. L ’in ternem en t du gén. 
P ilsudski à la  citadelle  de M agdebourg 
l ’a suffisam m ent dém enti dans la  suive. 
Non, ce n ’est pas les Puissances A lliées 
qu’a lla it a ttaq u er le jeune soldat polonais! 
Ce soldat, descendant en ligue d roite de 
l ’ancien légionnaire napoléonien qui al­
la it po rte r ses blessures non encore gué­
ries dans les m arécages pestiférés de s  n- 
Domiugo ou sur les champs g] acés deMos- 
cou — p arto u t ou il voyait une lu ­
eur d ’espérance pour la  résurrec tion  de 
sa patrie  — ce soldat bien connu dans la 
chanson populaire polonaise, ce soldat 
toujours le même, a lla it encore une fois 
sceller par son sang le désir a rd en t de 
voir sa patrie  lib re enfin du joug des op­
presseurs

C’est la m ém oire de ce t héroïque so l­
d a t polonais que la  nation en tière célé­
brait dans la journée du 6 août 1919, cin­
quièm e anniversaire de celle où commen­
ça le baptêm e sanglant des dernières lé­
gions polonaises, lég  ons qui se form èrent 
dans la  suite de la guerre en F rance, en 
Russie, en Am érique, p a rto u t où le lé ­



4 L’ÉCHO DE POLOGNE 55E> 25

gionnaire voyait f lo tte r  devan t ses yeux 
l ’aigle blanc, e t devant son âme la vision 
d ’une Pologne indépendante.

-Ge Com m andant en cüef a puotm  a
ce tte  date l’ordre du jo u r suivant:'

„ Soldats!
D epu' s la c iiu te  de la Pologne chaque 

génération se prenait à com battre ' pour 
recouvrer l ’indépendance perdue, * chaque 
génération envoyait au champ d ’honneur 
des soldats comme représen tan ts : de la 
P a trie , pour qu’ils écriv issent en le ttre s  
sanglantes sur les pages de l ’histo ire les 
paroles: „La Pologne v it  e n c o r e I l s  
succom baient à la violence," ils a lla ien t à 
la m ort en soldats fidèles, ils a lla ien t 
peupler les plaines glacées de la  Sibérie 
ou bien se répandaient en exilés dans le 
m onde entier.

Après la  dernière défaite de 1863 
une n u it obscure, une n u it desespérée 
s’é tend it sur la Pologne. I l  sem blait que 
les nouvelles générations n ’oseraient plus 
a ller au combat, que les usurpateurs axaient 
triomphé pour toujours. Le nom de P o ­
logne fu t rayé de la mémoire du monde 
e t la nation fu t rédu ite  à la  misère, com­
me to u t esclave.

Ilorsque v in t la guerre m ondiale, la 
Pologne se trouva  en face à un problèm e 
terrib le. Les frères devaien t a ller contre 
leurs frères, les fils devaien t prendre les 
arm es contre leurs pères, car la guerre 
en tre  les usurpateurs forçait des centai­
nes de milli ers de Polonais à se com battre 
réciproquem ent non pour leu r propre exis­
tence, man pour le bien de leurs m aîtres 
e t oppresseurs. C’est en ce m om ent pé­
nible qu’un groupe de jeunesse, d ’ouvriers 
e t de paysans se réu n it dans la partie  la 
moins opprimée de la Pologne, à Craco- 
vie, pour essayer de com battre  non sous 
un drapeau étranger, mais sous leu r pro­
pre étendard  national, pour périr au champ 
d ’honneur non en soldats étrangers, mais 
en soldats polonais.

C’est le 6 août qu’un  détachem ent 
formé de la sorte sous mon comm ande­
m ent p rit les armes comme prem ière com ­
pagnie de la fu tu re  arm ée polonaise.

C’était une naissance nouvelle du 
soldat polonais.

A u m ilieu des peines de la guerre, 
sur le champ de bataille, dans les p r i­
sons, les camps e t les tranchées, ce t a n ­
n iversaire fu t célébré comme fête m ili­
ta ire . A ujourd 'hu i, que la date  du 6 août

su rv ien t pour la prem ière fois dans la 
•P a trie  lib re e t réunie, je  vous ,envoie à 
vous tous, comme le plus ancien soldat 
de la génération présente e t comme com­
m andant en chef de ■ l ’arm ée polonaise, 
mes salutations.

' Dans quel endro it que vous vous 
trouviez, si c’est dans une patrouille  so­
litaire , si c’est dans une tranchée  de t i ­
reurs ou bien aux exercices de garni son, 
souvenez-vous en ce jour-là  de tous nos 
prédécesseurs qui sont succombé soie au 
champ d ’honneur soit clans la m isère de 
la  captiv ité  e t de l’exil. E t  que vo tre  
poitrine se gonfle en même temps d ’or­
gueil que vous n ’êtes plus esclaves chez 
des étrangers, mais citoyens libres de la 
P a trie  Indépendante  appelés à la défen­
dre devant les ten ta tives  de to u t ennemi 
quel qu’il soit!“ ~ ~

Des dépêches d ’hommage à cause de 
l'anniversaire affluent de to u tes  les parts 
du pays à l ’adresse du Généralissime qui 
se trouve actuellem ent à W ilno.

Les fêtes m ilitaires en l ’honneur de 
ce tte  date se tro u v an t ajournées par sui­
te  de l ’absence du Com m andant en chef, 
des solennités n ’ont eu lieu à la date du 
6 août que dans les garnisons particu ­
lières.

L ’une de ces fêtes qui eu t lieu dans 
le camp de réserve à Jablonna, se dérou­
la  en présence du gén. M assenet, mem­
bre de la  mission m ilitaire française à 
Varsovie.

Le . général français envoya le len­
demain une m issive au b a tnillon de rés. du
1-er rég. d ’inf., dans laque |le  il exprime 
sa joie e t sa fierté  d ’avoir pu se trouver 
au nom bre de ses collègues polonais pour 
honorer l ’anniversaire de l ’en trée des lé­
gions polonaises sur les te rrito ires  c ui de­
v in ren t le th éâ tre  de la  Grande Guerre 
M ondiale.

L e général M assenet assure qu’il ga r­
dera un profond souvenir de la  m anifes­
ta tion  m ilitaire  dont il fu t tém oin ce jour- 
là. Le défilé des troupes après le servi­
ce solennel f it  une ' excellente impression 
sur le rep résen tan t de l ’aim ée française, 
en lui donnant la m eilleure idée de la 
force e t de la  discipline m ilitahe  de ces 
divisions.

Le général term ine sa m issive en 
exprim ant la confiance que la 'Pologne, 
appuyée sur une arm ée qui se développe 
cl’une m anière aussi b rillan te, saura occu­
per la place qui lvi est due parm i les 

' grandes nations de l ’Europe.
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.LES MARCHES DE L'EST.

Une dêlégaton de la Volhynie à Var­
sovie.

Les représen tan ts d ’un congrès de 
délégués de la V olhynie qui a eu lieu  dans 
ce tte  province—sont arrivés le 1 août à 
Varsovie.

■a Les délégués déposèrent auprès des 
au to rités relatives un procès-verbal des 
débats du congrès. I ls  fu ren t ensuite re­
çus à une série d’audiences” par MM. le 
m aréchal de la D iè te , 'le  chef du dépar­
tem en t du m inistère des affaires é trangè­
res pour les m arches de l ’E s t . e t Mgr. 
Ra+ti. A  la prem ière de ces audiences 
ils déposèrent la résolution du congrès 
exprim ant le ferme désir d ’appartenir à la 
Pologne e t de pouvoir envoyer au plus 
tô t  leurs députes à la Diète.

Les délégués se sont présentés éga­
lem ent devant le gouvernem ent civil es 
m arches de l ’E s t en dem andant des se­
cours pour ^Instruction  publique en V ol­
hynie e t en déposant un mémoire spéoal 
sur la question agraire.

- Les délégués fu ren t enfin reçus par 
MM. les ambassadeurs de la F rance, de 
la Grande-Bre1 agne e t des E ta ts-U n is en 
leu r p résen tan t un  m émoire p o rtan t leurs 
signatures e t la  résolution du congrès. 
Dans le nom bre des délégués se trouva ien t 
les représen tan ts des colons tchèques e t 
allem ands e t celui de la population d ’au- 
delà du front qui parla au nom dé la 
grande association anti-bolcliévique com­
posée de R uthènes, de Tchèques, d ’A l­
lem and s e t de Polona’s.

Une délégation des cheminots de 
Wilno à Varsovie.

Les employés e t fonctionnaires du 
noeud de voies ferrées qui se trouve à 
W ilno, on t envoyé à Varsovie une d é lé ­
gation laquelle, outre une copie 'de la 
déclaration déposée auprès du Conseil 
des Q uatre e t dem andant une commission 
spéciale pour constater les violences fai­
tes pur le gouvernem ent lithuanien  snr 
les Polonais à Kowno, présenta des adres­
ses au Chef de l ’E ta t, à la  D iète, à M .le  
p résident du Conseil e t  une adresse aux 
mains de M. le m inistre des affaires é tran ­
gères pour être  présentée au Saint-Siège.

Chacune de ces adresses exprime la 
joie e t la  reconnaissance pour avoir été

libérés de esclavage e t le désir de res te r 
unis à jam ais à la  R épublique polonaise. 
Dans 1 adresse présentée à la D iè te  il est 
d it en tre  au tres que l ’appartenance à to u t 
au tre  E ta t que l ’E ta t  polonais, serait con­
sidérée par les soussignés comme un  to r t  
e t une violence qu’on leu r aurpit infligé.

\

La question de la Galicie Orientale.
L es délégués du gouvernem ent po­

lonais à Paris pour la  question de la Ru- 
thén ie  Rouge (Galicie orientale) MM. le 
dép. D^bski e t Loewenherz, sont ren trés 
à Varsovie après avoir conféré • dans la 
capitale française, e:i compagnie d ’un tro i­
sième x’eprésentan t polonais, le cte. Skar- 
bek, avec le g m . Lerond, p résiden t du 
comité de l ’E n ten te  pour les affaires p o ­
lonaises, M. B rard’llon, m em bre améri­
cain du même com ité e t le p ro f Lord, 
rep résen tan t des E tats-U nis.

Les délégués ont rendu com pte de 
leu r mission à M. le P résid en t du Con­
seil en présence de MM. le M inistre de 

ll 'in té ]ieu i, le V ice-M inistre d e s ' affaires 
étrangères e t le M aréchal de la D iète. Us 
fu ren t ensuite inv ités à une séance du 
conseil des leaders de parti parlem en­
taires pour la  journée du 8 ao û t." '

La mission Aioryenlau en Pologne.
Sur le désir de M. Paderew ski, 'VI. 

le président W ilson envoya en Pologne 
une commission pour exam iner sur place 
les rela tions polono-juives. Celle-Ci avait 
é té  inform ée des relations polono-juives 
soit par la presse j rive, soit pai la pres­
se anglaisç on A m érique rédigée par les 
Juifs. A  son arrivée en Pologne, la  com­
mission fu t to ta lem en t déçue.

A Varsovie on procura à la  commis­
sion tous les moyens pour qu’elle fû t bien 
rensoignée; on lui présenta le m atérie l 
scientifique éclairan t l ’origine de la  ques­
tion  ju ive en Pologne, le rôle économique 
ainsi que l ’a ttitu d e  des Ju ifs  à l ’égard de 
l ’E ta t. Le sénateur Moi’gen tau  e t ses 
compagnons pu ren t se convaincre que 
l ’antagonism e polono-juif ne provient* pas 
de source relig ieuse ou nationale, mais 
que par contre il fau t chercher son ori­
gine dans le rôle économique tdes Ju ifs  
que ceux-ci exercent grâce à leu r prédo­
minance dans le çommerce e t l ’industrie  
du pays.
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L u i an t  son séjour en L ithuanie, le 
sénateur M orgentau p u t constater que les 
rela tions polono-juives deviennent parlois 
idéales.-■ A  Grodno p ex. l e ’ délégué a- 
m éncain  p u t voir un  conseil m unicipal 
en m ajorité yait ayan t pour p résiden t un 
Polonais, M. Listow ski, un conseil dont 
les débats se dérou len t en jargon ju if  e t 
dont les éstam pes officielles sont rédigées 
en jargon  e t en polonais. I l  a pu en ten ­
dre le beau discours du com m andant de 
la ville, Le général Paie vitch où celui ci 
faisait appel aux Ju ifs  à v iv re  en com­
m un accoid avec la population polonaise 
poui la  prospérité de la  patrie  commune.

La commission a pu  se convaincre 
à Wilno que la m ajorité des victim es des 
évanem ents d ’avril ava it succombé lors 
des com bats pour la  prise de la  v ille  soit 
a tte in tes  par des balles égarées, soit fu ­
sillées comme com m unistes pour avoir t i ­
ré  des fenêtres de- leurs maisons sur leb 
soldats. Les m em bres de la commission 
ont pu  se convaincre que les v ictim es in ­
nocentes de ces incidents n ’avaien t pas 
péri par suite des „ m éfaits crim inels “ de 
l'arm ée polonaise, comme l ’avait rep ré­
senté la  presse antipolonaise, mais com­
me ré su lta t inévitab le des opérations mi­
litaires. Le sénateur M orgentau a pu ■vé­
rifier que les Ju ifs  en généra l e t su ito u t 
en L ithuan ie  sont indifférents e t même 
p lu tô t hostiles à la  Pologne, qu’il ne p eu t 
donc ê tre  question parm i eux de patrio ­
tism e polonais, comme cela a lieu  parm i 
les Ju ifs  d’A m érique qui sont patrio tes 
em éricains.

I l  est à espérer que la  commission 
M orgentau pourra  é tab lir dans la  suite de 
son voyage la  fausseté des calom nies pro­
pagées par la presse antipolonaise e t pour­
ra  par conséquent envisager la question 
polono-juive d 'une m anière im partiale.

Si te l  est le  ré su lta t des recherches 
de la  commission am éricano-jvive e t si 
celles-ci rendent plus facile la  vie com ­
m une aux Polonais e t aux Ju ifs  — la  so­
ciété polonaise sera grandem ent recon­
naissante au p résiden t W ilson pour avoir 
envoyé la  commis-ion en Pologne.

CHRONIQUE POLITIQUE.

Uu congrès au suj&t du S p isz et de 
l ’Orawa.

U n congrès au su je t du Spisz e t de 
l ’Orawa s’est tenu le 2 août dans l e  v ille

de N ow y-Targ .dan* la  région au T atra 
avec le concours de près de 30,000 per­
sonnes.

Les congre^sistbo »dopteront a 1 una­
nim ité la résolution suivante:

„Considérant que le Spisz, l ’Orawa 
e t l ’arrondissem ent de Csàcsà sont des 
te rrito ires  polonais, puisque la population 
m ontagnarde qui les hab ite  est purem ent 
polonaise à l ’égal de celle du Podhale 
(région située * au bas du Tatra). Con­
sidérant que ce tte  population, bien qu 'e l­
le se fû t trouvée  an térieurem ent sous 
une dom ination étrangère pendant I  siè­
cles e t qu’elle eû t été  soumise après le 
partage de la Pologne à une dénationali­
sation forcée—a su garder sa langue e t ses 
m oeurs nationales. Considérant que nos 
confrères dans le Spisz e t l ’Orawa a tte n ­
d en t des secours de la p a rt de la  Polo­
gne e t ne s’adressent qu’au gouvernem ent 
polonais dans tous les cas de violences 
pratiquées par les Tchèques. Considérant 
que la jeunesse de ce pays rec ru tée  con­
tra irem en t au dro it sous le drapeau tch è ­
que, fu it en masse pour s’enrôler dai s les 
divisions polonaises. Considérant que si 
lesd its  te rrito ires  ne sont pas réunis i 
la Pologne, les régions nord du T atra  se 
tro u v en t égalem ent exposées à l ’im péria­
lisme tcùèque

Les asssisiants du congrès de Nowy 
Ta: g  au nombre de près de 30,000 per­
sonnes dem andent a^ec ni si -tance: ‘

1) Que le gouvernem ent de la  R é­
publique procède im m édiatem ent à occu­
per le Spisz, l ’Orawa e t l ’arrondissem ent 
de Csàcsà par la force armée.

2) Que le gouvernem ent ae la R é­
publique ne se laisse détourner par au­
cune Vcorsidération ind irecte  de la  réunion 
de ces te rrito ires  à la Pologne, e t qu 'il 
persévère dans la  ferme décision s que le 
Spisz, l ’Orawa e t h arrondissem ent de Csà­
csà doivent, dans leu r en tité  ethnogra- 
dhique, faire partie  de la  Pologne.

L n  fin de réunion, les congressistes 
se déclarèren t p rê ts  à tous les sacrifices 
pour pouvoir passer sous la dom ination 
polonaise.

M ans des allemands ert Lithuanie.
Le B ureau de Presse des marches 

de l ’E s t ayan t été averti d ’in trigues al­
lem andes en L ithuanie, y  a dépêché un 
correspondant spécial Celui-ci a su t ra ­
verser la frontj re pour a ller e t revenir, 
a parcouru en voiture 200 verst^s en hu it
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jours e t a pu se procurer à Kowno des 
inform ations de source autorisée.

D ’après ces inform ations, l ’évacua­
tion  du pays de Kowno par les Allemands 
n ’aurait été  qu’apparente. Im m édiatem ent 
après le re tra it  des troupes allemandes, 
quan tité  d ’. Allemands déguisés en ci vils 
auraien t commencé à affluer dans le pays.

* Les troupes soi-disant russes du p] in- 
ce L iew en stationnées en Courlande au 
nord-ouest de Ko svno sers lent i ucessam- 
m ent com plétées d ’offk iers et de soldats 
allem ands déguisés en uniform es russes!

24 tra ins p o rtan t des d iv iuons pa­
reilles auraien t é té  vus le 30 ju :lle t sur 
les deux voies ferrées qui m ènent par la 
Courlande à Rigp. Les soldais de ces 24 
échelons é ta ien t vécus d ’uniformes ■ r u s ­
ses tou t-à-fait neufs e t po rta ien t l'aigle 
noir à deux-têtes e t la cocarde aux cou­
leurs nationales russes.

TTn des hau ts  fonctionnaires aile 
m anas à Kowno se serait exprimé dans 
le cours d ’une conversation privée qne 
1 Allem agne a perdu il est vrai la guer­
re à l ’Ouest, mais qu’elle doit la  gagner 
à l ’E st. La guerre  à l ’E s t sera gagnée 
par celui qui saura m aîtriser la Russie. 
Le=. A llem ands qui ont en ' leu r pouvoir 
les bolchéviques dès le début, tend ra ien t 
égalem ent à se rendre maiures du réac- 
tionnism e russe par l ’in term éd’aire des 
troupes Liewen. La Pologne form e­
ra it une en trave capitale à ces projets. 
Les A llem ands cependant ne perdram nt 
pas l ’espoir d ’y produire encore le bol­
chevisme. E n  ce qui concerne le gou­
vernem ent lithuanien, les A llem ands se­
raien t de l ’avis que, bien que celui-ci se 
m ontre généralem ent fostile  à une - al­
liance avec la Russie, on pourrait néan­
moins com pter sur ses dispositions polo- 
nophobes.

Persécutions allemandes dans la 
Prusse occidentale .

On comunique de la P russe  occiden­
ta le  que leb Allem ands ne cessent d ’y ef­
fec tuer des arrestati ans. Même les passe­
ports accordés par les au to rités allem an­
des à B erlin  n ’en garan tissen t point, les 
pouvoirs du G renzschutz déclaran t que les 
au to rités  de B erlin  ne les concernent pas. 
Les pouvoirs m ilitaires ne laissent po in t'fo r­
m er les détachem ents de ia garde civi­
que composée de représen tan ts des deux 
nations, à la form ation de laquelle le gou­

vernem ent allem and ava it p o u rtan t con­
senti. L a  conduite des auto h tés  envers 
la population en général porte  un  carac­
tè re  ém inem m ent provocateur. I l  n ’y  a 
que ceux qui consentent à. fournir au gou­
vernem ent «llem and les récoltes de la 
saison qui jou issen t de faveurs. Ceux là 
par contre reço iven t 50 m arks par quin­
ta l d« la p a rt de commissaires envoyés 
de Berlin

Les Allemands  - agissent contraire 
ment aux décisions du traité.

La P  A, com unique la  nouvelle 
que les A llem ands, contrairem ent aux dé­
cisions du tra ité , exportent des te rrito iie s  
a ttribués à la Pologne to u t ce qui forme 
propriété  de l ’E ta t. Tous les préparatifs 
on t été  laits  égalem ent pour exporter au 
fond de l ’A llem agne la réco lte  de la sai­
son. Les arm es e t les m unitions sont 
exportées en masse dans la Russie bol- 
chévique. E n  même tem ps des in struc­
teu rs  en grand nom bre sont envou j  és à la 
garde rouge. Des transports de troupes 
exercées sont envoyés égalem ent sur >le 
fron t bolchéviste polonais. Ceci est ef­
fectué notam m ent sur le parcours en tre  
D ünaburg  e t M ittau.

Un discours du commissaire Hoer- 
s ng.

A une séance de l ’Assm eblée natio- 
nale allem ande à 'W eimar qui a eu lieu 
le 1 août, M. Hoerslng, commissaire du 
gouvernem ent dans la Haute- Silésie, a 
prononcé un  discours où il a d it en tre  
autres: „Ï1 a été  d it que la H aute-S ilé-
si( p eu t ê tre  détachée de la P russe sans 
acte de hau te  trahison. C’est faux. Les 
droits e t les lois sont encore en vigueur. 
J ’affirme toutefois que la  H aute-Silésie 
ne m anifeste aucune tendance dans cette  
direction. Ce pays ten d ra it to u t au plus 
à devenir une l 'p u b liq u e  indépendante, 
e t encore ne sont-ce que les capitalistes, 
les industriels, e t les propriétaires fon­
ciers qui on t ces désirs. Les ouvriers e t 
le tie rs-é ta t n ’ont r i jn  de commun avec. 
L a  H aute-Silébie se rend  parfaitem ent 
com pte des pertes qu’auraien t à essuyer 
ces classes sociales en cas où ce pays se­
rait détaché de la Prusse. Chacun sait 
qu’il passerait dans ce cas sous la p ro tec­
tion  d^ la Pologne ou de l 'E n ten te . La
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nation - s'en défendra ju squ ’au dernier 
souffle.

Les Allemands dans la Haute-Silésie.
On o o m u iu n i q u e  de la H a u te -S i lé s ie  

le» détails suivants: *  '
L es Allemands ne cessent d ’agir en­

vers les Polonais de façon b ru ta le  e t a r­
b itra ire . On dii a it qu’ils tien n en t à lais­
ser après eux le p ire souvenir en se re t i ­
ran t E n  voici quelques exemples.

One perquisition  dom iciliaire a été 
effectuée avan t peu chez un paysan v ieil­
lard  septagénaire, dans le b u t de décou­
v rir un agen t pa trio te  polonais qui réu s­
sit à échapper à la police prussienne de­
puis près de 4 semaines.

Le paysan ayan t été  réveillé  dans 
la nu it par des coups frappés à la porte, 
se leva pour ouvrir, mais a peine l ’eut-il 
entre-baillée, que tro is coups de feu par­
t ire n t en le blessant grièvem ent.

Quelques ouvriers, dont l ’un é ta it en 
tra in  de passer la frontière polonaise, fu­
re n t tués à coups de fusil par les sol­
dats du G renzschutz sans aucune raison 
préalable.

Le Grenzschutz ne quitte pas la 
Haute-Silésie.

La P . A. T. mande à la date du 5 
août que les A llem ands ne re tire n t point 
le G rentzschutz de la H aute-Silésie. Tout 
au contraire, le com m andem ent en chef 
allem and a annoncé que pas un soldat du 
G rentzschutz ne sera re tiré  ta n t  que le 
tra ité  n ’aura é té  rati fié par les. trois puis­
sances principales.

Les Allemands à Gdansk.
La P . A. T. m ande de Gdansk à la 

date du 5 août que les Allem ands ne ces­
sent leurs chicanes envexs la population 
polonaise. La „Gazeta G danska14 fait ob­
server à ce t égard qui si l ’espj i t  haka- 
tis te  continuait à régner à Gdansk, les 
Polonais pourraient tâcher d ’é ré c u te r  avec 
l ’aide de capitaux anglais e t  am éricains 
l ’ancien pian du roi Ladislas IV . Ce mo­
narque avait l ’incention de faire percer 
la péninsule de H  'la  pour élargir le po rt 
de Puck  (Putzig). * •

Em igration des Allemands à l ’é­
tranger.

i Le j o u r n a u x  de B é n in  m andent les 
nouvelles catastrophales d ’une ém igration 
en masse des A llem ands à l'é tranger. Cet­
te  ém igration em brasserait des m i lions. 
Le chiffre en serait estim é au moins à 
5 millions, on peut cependant affirmer 
sans exagérer qu’il pourra a tte ind re  ju s­
qu’à 15 millions. Les journaux affirm ent 
que les émigrés rep résen ten t les m eilleurs 
élém ents du pays te ls  que ' des officiers, 
des techniciens, des professeurs e t des 
m édecins qui tous se sentira; dnt menacée 
dans leur existence par suite de la  révo­
lu tion actuelle . La vie chère forcerait 
égalem ent à ém igrer des troupes innom­
brables d ’ouvners m ineurs, agricoles, ou 
industriels. Ces émigrés em porteraien t des 
m illiards de marks. Considérant le grand 
nom bre d ’hab itan ts  que l ’Allem agne a 
perdu par suite de la guerre, ces chifires 
présen tera ien t un danger d ’au tan t plus 
grand. b L

Le représentant de la 'publique 
tchécoslovaque a Varsovie.

M. Radim sky, rep résen tan t de la ré ­
publique tchéco-slovaque e t fu tu r m ini­
stre  plénipotentiaire  à Varsovie, séjourne 
depr is peu dans la capitale polonaise.

Dans un  in terv iew  accordé à un col­
laborateur da quotidien „K urjer Polsk: ', 
M. Radim sky a exprimé son désir sincè­
re de con tribuer à une en ten te  amicale 
en tre  les deuy nations. C ette  en ten te  lu 
semble d ’au tan t plus u rgen te  que les A l­
lem ands d ’un côté e t les bolchévistes de 
l ’au tre  m enacent les Tchèques de même 
que les Polonais.

Après avoir fait observer qu’il a re ­
fusé la position d ’am bassadeur tchéco-slo­
vaque à B ruxelles dans le  seul bu t de 
pouvoir rem plir sa tâche actuelle  à V ar­
sovie, M. Radim sky a déclaré avoir de­
m andé par télégram m e — sur le dé :ir du 
vice-m inistre polonais des affaires é tran ­
gères — que les pourparlers polono-tchè- 
ques soient prolongés de dix jours.

Le rep résen tan t . de la république 
tchéco-slovaque a assuré dans la suite 
qu’il fait son possible pour adoucir ou 
prévenir les dém êles pouvan t surgir en­
tre  les deux nations e t qu’il a par consé­
quen t fait libérer les Polonais In ternés en 
Bohême.
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-P o u r ce qui est de l ’agitation russe 
en Bohêm e,' M. Badim sky a affirmé qu’il 
ne saurait en ê tre  question e t que les 
Tchèques ne to lé rera ien t jam ais les in tr i­
gues d ’une nation .slave contre une au tre  
e t particu lièrem ent celles de la Bussie 
contre la Pologne. M. Badim sky a assu­
ré égalem ent que les Tchèques qui se 
trouven t dans les troupes ukrainiennes 
sur le fron t polonais n ’ont pu y ê tre  con­
tra in ts  que par la  force. Le représen­
ta n t tchèque a enfin expiimé l ’espoir que 
tous les différends au sujet des frontières 
pourront ê tre  tranchés dans un  esprit con­
ciliant.

CHRONIQUE DE LA DIÈTE.

A  la  séance du 31 ju i l le t  tous les clubs p a r­
lem en ta ires  déposèren t leu rs  d éclara tio n s au  su je t  
de la  ra tif ica tio n  du  tra ité .

L e  dép. W  i t o s, p re sid eu t du p. pop. pol. 
„ P ia s t“ se d éc la ra  au  nom de son p a rti co n tre  la  
te n e u r  du  tra ité  e n tre  la  P o logne e t les P u issances 
A llié e s  e t  A ssociées, vu  que celu i-ci touche à  la  
sou v erain e té  d e  l 'E ta t  polonais qui d e v ra it  re s te r  
in ta c te , et ex p rim a  l’espoir que les chan g em en ts  in ­
d ispensab les à  l ’ég ard  de la  Po iogne y se ro n t in ­
tro d u its  à l 'av en ir.

L e  dép. H e r t z  au  nom du p a r ti  ouvr. ch rét. 
accen tu a  éga lem en t le s  d ifficu lté s qui s’opposent à  la  
ra tif ica tio n  du tra ité , m ais d éc lara  que, vu l ’e x trê ­
m e im po rtan ce  de ce docum ent pour le  bien  de  l ’hu ­
m anité  e n tiè re , son p a r ti  e s t p rê t à  le ra tif ie r , en 
e sp é ran t toutefo is que les P u issan ces A lliée s  vou­
d ro n t b ien  e n ten d re  le s  désirs de  la nation  e t d u  
gouvernem ent polonais a u  su je t des changem ents de 
ce rta in s  po in ts du tra ité .

Le dép. Z a m o r s k i ,  rep ré se n tan t de la  d ro ite  
(un. pop. n a t.)  d é c la ra  que  son p a r ti vote pour le 
tr a i té  non seulem ent en  signe de  confiance eu  M. 
P a d e rew sk i m ais aussi à  cause  de ce  que ren fe rm e  
le  tra ité  même Lo long discours de M. Zam orski 
r e n ie m e n t  des réponses aux argum en ts des o ra te u rs  
de la  jo u rn ée  p récéden te  fu t term iné  en  ces paro les: 
„Nous acceptons le t ra ite , nous affirm ons que nous 
avons libéré  la  Po logne de  l’asserv issem en t à  la „M rt- 
te le u ro p a "  e t  que nous l ’avons in tro d u ite  dans la  
L igue  des N ations."

L e  dép. K a m i e n i e c k i ,  p a r la n t au  nom de 
l ’association  n a tio n a le  p o p u lairb  com posée de la  fu ­
sion de  p lu s ieu rs  groupes pa rlem en ta ires , e n tre  au . 
trè s  de  l ’un. nat. ouvr — re le v a  les av an tag es que 
le  tra ité  de pa ix  offre à  "la P o b g n e , to u t en  n ian t 
av ec  én erg ie  que  l ’indépendance  a c tu e lle  de  la  P o ­
logne so it en m esu re  quelque  ce so it un  ré su lta t  de 
la  d é c la ra tio n  ru sse  du 3G m ars 1917, 6 t f in it pa r 
se d é c la re r  p o u r la  ra tifica tio n .

L e  dép. D e m b i n s k i  du  p a r ti cuus o r 'a te u r  
(cl. du trav . const.) d éc la ra  au  nom de ses am is po­
litiq u es , que, nonobstan t de nom breuses - re stric tio n s 
e t les p a r tie s  douloureuses du tra  ‘„é — ceux-ci vont 
vo ier pour qu ’il soit ra tifié . - -  s

Le dép. T  h c n (sion iste) prononça un  long 
d iscours en ra p p e la n t les trad itio n s  polonaises du 3 
m ai e t te rm .n a  en d isant: „A u nom ue 3 m illions de 
n a tio n a lité  ju iv e  j e  d em anae  Ijég a lité  de  d ro its  pour 
m a nation Darmi la  nation  po lonaise . J e  déclare  que 
nous vous offrons tou t no tre  a ttachem en t, n o tre  fi­
d é lité  en tiè re . N ous a llons v o ter pour la  ra ti f ic a ­
tion des a eu x  tra ités!"

L e  dép. W  o 1 f  f, rep ré se n tan t du p. pop. a l-  
'em ., co n sta ta  que son p a r ti  n’a  co n tribué  en n e n  à  
ce que le  § 93 so it inséré dans le  tra ité  e t que le  
gouvernem en t po lonais av a it dé jà  accorué l’égalité  
de d ro its  aux A llem ands sans aucune  pression  e x ­
té r ie u re . A u  nom des 200,009 A llem ands h a b ita n t 
l ’ancien  R oyaum e du Congrès M . W o lff d é c la ra  que 
ceux-ci ne  d ésiien t poin t form er E ta t  dans l ’E ta t  e t 
qu ’ils d é sû e n t re m p lir  tous leu rs  devoirs en c ito y o n s 
fidèles p o u r n’ê tre  po in t considérés comme des en ­
nem is. I ls  von t v o ter d ’accord  avec  la  m ajorité , 
m ais appu ieron t su rto u t su r le  2-m e po in t lequel 
d it que le  g o uvernem en t do it s’ad resse r à  la  L igue 
des N ations pour dem an d er que les A llem ands a c ­
co rd en t aux  Polonais le s  m êm es d ro its qui sont ac 
cordés aux  m inorités na tiona les on Pologne, '

L e  dép. R y m e r  de la  H au te  b ilé sie  p ro te s ta  
au nom des o u v rie rs  silésiens qu i fo rm ent la  plus 
puissan te  o rganisation  o u v riè re  dans tou te  la  P o lo ­
gne, con tre  l ’asse rtio n  exprim éo à  ia  séance p ré cé ­
d en te  p a r le  dop L ieberm ann  au  su je t  d e  la  R u s­
sie  des soviets. C’e s t une in su lte  pour la  classe 
ouvrière  to u t en tiè re  que d ‘ap p e le r  „R ussie  ouv riè - 
ro ‘ ce q u ’on vo it en  R u ssie  actuellem en t. E n ..yant 
à  cho isir p a rm i la  nouvelle  In te rn a tio n a le  qu ’e st la 
L ig u e  des N a tio n s e t  l ’in te m a tio n a ie  rouge, on ne 
p e u t cho isir que la  p rem ière , car • l ’in te rn a tio u a le  
rouge penchai! tou jou rs v e rs l ’A llem agne. L ’o ra teu r 
so d éclare  donc pour lo tra ité  en ta n t q u ’il s 'a g it de 
la  L igue des N ations. L e  p o in t du  tra ité  le  plus 
im portan t après la  L igue  est celu i de la  p ro tec tio n  
in te rn a tio n a le  du tra v a il , leq u e l e st égalem ent dans 
les in té rê ts  de  la  classe ouvrière .

Ces d éc la ra tio n s  a y an t é té  déposées, le  M a ré ­
chal p ré se n ta  la  m otion du  dép. R a t a j  (g roupe de 
M. T h u g u t )  pour que chacune des deux p a rtie s  du 
tra ité  fu t votée à  p a rt. L a  m otion fu t repoussée.

:P u is  l ’on a lla  au  vote, don t lo ré su lta t e st 
connu.

A près le  vo te  su r la  loi, la  D iè te  passa  au 
vote su r les réso lu tions qui fu re n t adoptées é g a le ­
m en t avec c e rta in s  am endem ents.

E ufin  le  M aréchal de  la  D iè te  p r i t  la  parole 
dans les te rm es su ivants:

,,N ous no pouvons te rm in er nos débats su r la  r a ­
tifica tion  du tra ité  sans sou ligner , l ’im portance ; du 
m om ent h is to riq u e  que nous avons vécu au jo u rd ’hui.
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B ien  que to u t ce que ren fe rm e  le  t ra ité  ne so it pas 
à  n o tre  g ré , nous ne  devons cep en d an t pas oub lie r, 
ne  fû t-ce  qu ’un moment, que l ’acte  que  nous signons 
a u jo u rd ’hui, sign ifie  le  te rm e  d é fin itif  de  n o tre  c a p ­
tiv ité  sécu la ire . C et acte  ne  po u v a it ê tre  rem is sans 
exposer à  un  nouveau  dé la i la  déliv rance  'd e s  m i­
neu rs  de la  S ilesie  et des p êch eu rs  kachoubes. Qui 
d e  nous n ’a en tendu  de la  bouche de nos com patrio  
te s  f c y an t de la  H aute-M lèsie, de la  P ru sse  ” orien 
ta ie  ou de  la  M asovie p ru ss ien n e , le  ré c it  des p e r­
sécu tions que souffren t les P o lonais dans ces pro- 
v m ees? P e u t-o n  se f ig u re r  une n ire  hum iliation  
p o u r no tre  nation  que le  sen tim en t d ’une  en tiè re  
im puissance en face à  ces to rts  c ruels?  Ces to rts  
je t te n t  une  lum ière c rue  su r les dangeis . qui nous 
m enacent encore  k  l’e x té rie u r, ils  nous enseignen t 
où nous devons cn erch er nos amis.

„L es N a tio n s A lliées qui —  grâce  aux to r- 
ren is  de sang  rép an d u s en  commun p o u r la  lib e rté  
du  m onde —  nous so n t dev en u es am ies à  jam ais , se 
tro u v en t dans une position p lus heu reu se  que nous. E l­
les p euven t se rem e ttre  im m édiatem ent sur leu rs  te r ­
r ito ire s  à  ce  tra v a il  fécond ap rès leq u e l lan g u it le 
monde en tie r. Chez nous, hélas, beaucoup de tem ps 
e t beaucoup d e  sang  s’éco u le ra  en co ie , av an t que 
nous ne puissions donner la  lib e rté  à  tous nos com ­
p a trio tes  dans les M arches, av an t que nous ne p u is­
sions c o n cen tre r  to u tes nos fo rces non p lus p u a r  la  
defense aes fron tiè res , m ais pour le  ren ouvellem en t 
du pays.

..Q uelles que so ien t c ep en d an t les fro n tiè res  
fixées défin itivem ent à n o tre  .République, n ’oublions 
pas que  nous no d ev ieu d io as une  g ran d e  nation  que 
dans ce  seul cas  si, o u tre  la  lib e rté  trad itio n n e lle , 

■ l ’o rd re  e t  l ’harm onie v iennen t égalem en t à  rég n er 
chez  nous, si le  tra v a il  e t l ’économ ie gu id en t a  
na .ion . '■

..N otre  av en ir e st en  nos m ains“ .
Le d iscours d e  M. le M aréchal fu t co u v ert 

d ’applaud issem ents.
L a  D iè te  p ro céd a  ensu ite  à  dé lib é re r sur Jes 

po in ts successifs de l’o rd re  du  jo u r , dont te plus im ■ 
p o r ta n t  fu t ce lu i des é lections en  L ’thuan ie . Le M 
l’abbé M a c i e j e w i c z  m onta su r la  trib u n e  pour 
te rm in er les débats anim és sur c e tte  question . -

A p rès avoir affirm é qu’il e st tem ps que la  
D iè te  éeou te  le  voix de ce pays éloigné, le  re p ré ­
sen tan t des P o lonais de  la  L ith u a n ie  a ssu ra  que  le 
peup le  lith u an ien  n ’av a it ja m a is  consen ti a u  tra ité  
d e  p a r ta g e  conclu e n tre  le s  tro is E ta ts  u su rp a teu rs . 
Ce peuple , guidé p a r  un in s tin c t n a tu re l, p ro te s ta i t  
toujours co n tre  le s  lo is im posées p a r la  R u ss ie  e t 
p re n a it p a r t  à chacune des rév o ltes n a tio n a le s  en 
1831, 1838 e t 1863. Si que lq u ’un s’av ise  d e  d ire 
que les pé titions p résen tées à  la  D iè te  pour se  véu- 
n ir  à  la  Po logne ne  ren fe rm en t que les voix de  la 
c lasse  des p ro p rié ta ire s  —  l ’o ra te u r  en ap p elle  au  
M aréchal de la  D ie te , à  la  D iè te  elle-m êm e e t au  
C hef d e  l 'E ta t  qu i on t en le u r  possession  des cen ­
taine . de req u êtes  p ré sen té es  m êm e par les ille tt ié s .

' L ’abbé M acie jew icz  p résen ta  dans la  su ite  
uud lis te  d ressée  de  tou tes les pétitions dem andan t 
une réunion à  la  Pologne, en  a jo u ta n t que ,,ce ne 
sont pas les voix de la  noblesse e t  des d ip lom ates, 
m ais des p a ro le s  éc rite s  avec le  sang“ . s

L e  dépu té  de la  L ith u an ie  co n sta ta  enfin  que 
l ancier, gouvernem ent de  W ilnc possède 90$ e t ce ­
lu i de  G rodnc plus de 90$ d ’h a b ita r ts  po lonais, e t 
term ina en a ssu ra n t que personne d ’e n tre  le s  P o lo ­
nais dans ces p rovinces ne  red o u te  le  p léb isc ite  e t 
que to u t le m onde le  désire  pour que l ’ingérence 
d ’é lém ents é tra n g e rs  ten d a n t a  d é tach e r ce p ay s de 
la  P o logne  p re n n e  fin.

L à-d essu s la  seance fu t levée.

L a  seance du 1 aoû t qui d u ra  toute la  jo u r ­
née avec une breve  in te rru p tio n  à  l ’n eu re  du  d iner, 
com m ença p a r p oursu iv re  les débats su r le s  é lec ­
tion  en L ith u an ie . ■

; L e  dép . H a  1 k  o, délégué d e  la  région de W ilno, 
p r i t  la p a ro le  non en théo ric ien , m ais en  fils  de  c e tte  
te r re  don t il connaii la  popu lation  p resq u e  dans c h a ­
que v illage, MCeUe popu lation  — dit le  délégué l i ­
thuan ien  — nous ten d  le s  m ains. 'C e  n’est pas nous 
qui devons fo rc e r  les h ab itan ts  à  s’un ir avec nous, 
m ais ce son t le s  h ab itan ts eux-m êm es qui nous y 
fo rcen t, e t ce la  uon-seu lem en t les Po lonais , m ais 
aussi les B lancs-R uthènes qui d é s iren t l’o rd re  e t 
l ’harm ooie e t  qui ont confiance en  la généiosité  de 
l ’âme po lonaise". M . H alko  te-m ina  son d iscours en 
c ita n t le  f a it  que lo rsq u e  des agouts inconnus eu ren t 
rép an d u  aux environs de W ilno la  fausse nouvelle  
que  les tro u p es polonaises do iven t ê tre  re tiré e s— tous 
les h ab itan ts  sans d is tin c tio n  de  n a tio n a lité  d é c la ­
re ra ien t q u ’ils von t com battre  eux-m êm es.

L a  m otion de la  m a jo rité  de  la comm ission 
re p ré se n tée  p a r  le  dép. abbé L u t o s l a w s k i  d e ­
m andan t que le  gou v ern em en t p ro céd â t lui-mCme aux 
é lections à  la  D iè te  en  L ith u an ie , fu t en su ite  adoptée 
avec les deu x  am endem ents de  l ’abbé M a c i e j e ­
w i c z  po rtaL t que  seu ls  les h a b ita n ts  perm anents 
du pays do iven t p re n d re  p a r t  au x  é lections e t  que 
celles-c i p euven t ê tre  e ffec tu ées p a rtie llem e n t dans 
le pays vu l ’é ta t  de  g u e rre .

Pa'-m i les poin ts de l ’ordre- du jo u r les plus 
im p o s a n ts , fu ren t celui su r le  t a r i f  d o u an ie r e t  ce- 
tu t su r l ’o rgan isation  tem p o ra ire  de  la  P o sn an ie  ei 
de la  P ru sse  P o lonaise . '■

L a  discussion su r le  p rem ier d e  ces deux 
points ab o u tit à  ad o p te r p a r  une m ajo rité  .d e  voix 
la  m otion su iv an te  de  la  commission pour l 'in d u s ­
t r ie  e t  le  com m erce

L a  D iè te  engage  le  G ouvernem ent à  soum et­
tre  à  la  D iète au ssitô t les vacances term inées, un 
p ro je t  d e  ta r i f  douan ier; la  D iè te  au to rise  le  G ouver­
nem ent à  ré g le r  im m édia tem en t de façon provisoire 
les questions d ouan ières conform ém ent a ex  p rin c i­
pes su ivan ts:
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a) l ’inco iupatib ilité  do» tarif»  douaniei»  « p p li-, 
tjués en Pologne se ra  im m édiatem ent enrayée; b) la  
p roduction  locale  e t surtrfut le fonctionnem ent 
d es  é tab lissem ents qui sen t en tra in  de re p re n d re  
le u r  trav a il, se ro n t g a ran tis  c) à l ’im porta tion  des 
m atiè res  p rem ières d es in sta lla tio n s ^indispensables 
à  la  reconstruc tion  de l’in d ustrie , ainsi que des a r ­
tic les  de p rem ière  nécéssité  e t su r to u t des ehaus 
su res  e t des vêtem ents d’im p»rtan tes facilités do u a­
n ières se ro n t accordées: d) pour les objets de  luxe  
d es d ro its  très élevés, p roh ib itifs  mêm e, se ro n t perçus.

La D iè te  décida  en o u tre  de c rée r une  com ­
m ission d ouan ière  p rov iso ire  a v a iu  pour b u t de co l­
la b o re r  avec le Conseil douan ier du  M in, de l’In d . 
e t  du Commerce L a  nouvelle  com m ission n 'm te r-  
io m p ra  pas ses trav a u x  pendant les vacances

Dans la suite de la  séance qu i eu t lieu  dau» 
l ’après-m idi, nom bre de su je ts  fu ren t d iscu tés. L.i 
p o in t de l ’o rd re  du  jo u r  r e la t i f  â  la  m an iè ie  de 
tran c h e r  les d ifférends e n tre  les o u v rie rs  agrico les 
e t  les p ro p rié ta ire s , donna lieu  à d e  vives co n tro ­
verses. L a  lec tu re  de la loi sur les em blèm es de  
la  K épub lique  fu t en ten d u e  avec un v if  in té rê t, e t la  
loi votee à l’unanim i’é.

A  la séance  du 2 ao û t, d e rn iè re  de  c e tte  ses­
sion , les députés eu ren t à  d é b a ttre  p rès de 20 que­
stions. L a m otion u rg en te  du  dép. K o r f a n t y  au  
s u je t  de l’u n ificatio n  de l ’a rm ée p o lonaise  fu t adop­
tée à  l’u n a n in ité  après le  d iscours d u  dép. Z a l u -  
s k  a  qui affirm a que l’un ification  de  l ’arm ée fa it 
d es p rogrès rap ides. L es d ifféren tes form ations m i­
l i ta ir e s  se sont unies su r le  cham p d ’honneur e t  le 
sang  v ersé  en comm un form e le lien  le  p lus p u is ­
sant qui les a  unifiées.

Le po in t cu lm in an t '.de l’o rd re  du  jo u r  fu t  la  
le c tu re  du p ro je t d e  lo i pour p ré v en ir  le  tra fic  avec 
la  p ro p rié té  r u r a k  pouvan t n u ire  à  la  reform e ag ra ire  
•el pour abroger les co n tra is de ven te  e t  d ’acquisi­
tio n  de  te rra in s  e i d e  fo rêts au -dessus de 80 h ec ta ­
res conclus après le  J-e r ju in  1919.

L a  loi se  compose d e  2 a rtic le s . L e p rem ii r 
p o rte  que le  gouvernem ent do it ê tre  au to risé  à  don­
n e r  des p rescrip tions ré g la n t le  p assage  des b iens 
fonciers d’une p ro p rié té  à  une a u tre , ju sq u ’à ce que 
la  lo i su r la  réfoi me ag ra ire  ue so it m ise en  v igueur. 
L e  second confie l’execu tion  de la  p réc itée  lo i tom 
p o ra ire  an m in istè re  de  l’ag ricu ltu re  e t  des biens 
de J’E ta i  d e  co n cert avec le  m in istè re  de  la  ju s tic e .

A p res une vive discussion e t p lu s ieu rs  am en- 
-dem ents qui fu ren t repoussés, la  loi fu t votée en  s e ­
conde e t tro isièm e lectures.

A près avo ir épuisé tous les points successifs 
de  l ’o rd re  du jo u r , le M aréchal annonça la  
fin  de  la  p rem ière  session  d e  la  D iè te  en fix an t 
l ’in au g u ra tio n  d e  la  session  s a v a n te  p o u r le  16 s e p ­
tem b re.

A u  m ilieu  de  nom breux  app laud issm ents e t 
d ’acclam ations: «V ire  le M arécLalI* la  séance fu t 
•close.

NOUVELLES ÉCONOMIQUES
t

Arrivée ae marchandises.
Le prem ier steam er finlandais char­

gé de m archandises destinées à la P o lo ­
gne est a ttendu  un de ces tours â Gdansk. 
Ge vaisseau, ainsi que nous apprenons de la 
commission de l ’E ta t  pour les im portations 
e t exportations, con tien t les m archandi­
ses suivantes: 100 ballo ts de sardines,
10.000 paires de chaussures, 80 tonnes de 
thé, 100 tonnes de café, 30,000 ballo ts 
d ’allum ettes. L a  P inlande en échange de 
ce transport recevra de Pologne des pro­
duits de naphte, dont une grande pénurie 
se fait sen tir dans ce pays

Le prem ier des tra ins chargés de 
tissus, dont l ’arrivée de Suisse a é té  an­
noncée il y  a une semaine se trouve dé­
jà  à Varsovie. Le tra in  est composé de 
29 wagons.

Arrivée de matières premières.
O n  m a n d e  d e  L é d z  q u e  2 7 0  w a g o n s  

d e  c o t o n  a m é r i c a i n  a c q u i s  p a r  l e  g o u v e r ­
n e m e n t  c b e z  l a  c o m m  s i o n  a m é r i c a i n e  d e  
r a v i t a i l l e m e n t  s o n t  a r r i v é s  d a n s  l a  v i l l e .

U n e  c o m m i s s i o n  t e x t i l e  a  é t é  f o r ­
m é e .  L a  c o m m i s s i o n  s e  c o m p o s e  d u  d i ­
r e c t e u r  d u  d é p a r t e m e n t  t e x t i l e ,  d u  r e ­
p r é s e n t a n t  d u  m i n i s t è r e  d u  c o m m e r c e  e t  
d e  l ’i n d u s t r i e  e t  d u  r e p r é s e n t a n t  d e  l ’A s ­
s o c i a t i o n  d e  l ’i n d u s t r i e  t e x t i l e .

L a  c o m m i s s i o n  n e  m e t  p o i n t  l e s  m a ­
t i è r e s  e n  v e n t e ,  m a i s  f o u r n i t  s i m p l e m e n t  
l e  c o t o n  e t  l a  l i l a s s e  a u x  f a b r i q u e s  e n  
p r o p o r t i o n  d e  4 0 $  d e s  a t e l i e r s  t e x t i l e s  
q u i  é t a i e n t  e n  m a r c h e  a v a n t  l a  g u e r r e .  
L e s d i t e s  m a t i è r e s  s e r o n t  f o u r n i e s  à  t o u ­
t e s  l e s  f a b r i q u e s  q u i  a u r o n t  p r o u v é  l a  
p o s s i b i l i t é  d ’u n e  m i s e  e n  m a r c h é  i m m é  
d i a t e  d e  l e u r s  m a c h i n e s .  C e r tE . in e s  d e s  
f a b r i q u e s  l e s  p l u s  c o n n u e s ,  t e l l e s  q u e  l a  
m a i s o n  G e y e r ,  S c h e i b l e r ,  G r o k m a n  e t c .  
o n t  d é j à  r e ç u  l e s  m a t i t  r e s  p r e m i è r e s  e n  
a v a n c e .

Arrivée de matières premières.
Des contingents des cuirs e t de 

tan in  affluent toujours à la Pologne. 
D ern ièrem ent 5 wagons de tan in  , sont 
arrivés de l ’A ngleterre.
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De grande transports de denrées co­
loniales sont arrivés a V arsovie via Suède 
e t Gdansk de l ’A ngleterre  e t de Copen­
hague. “  «

D es usines de munition en Pologne.
Parm i lesîÆvéneiiumts de grande m- 

portance économique qui se sont produits 
dernièrem ent en Pologne, ‘ la création 
d ’une société par actions des usines " de 
m unition ^P ro jec tile”, est un  fait singu­
lièrem ent digue d ’a tten tion . ~ La nouvel­
le société disposant d ’un capital social de 
40 m illions de couronnes abordera sous 
peu de tem ps la production des m uni­
tions pour le m inistère de la G uerre qui 
lui a garanti d ’im portantes commandes. 
Les: établissem ents de la Société occupe­
ro n t dans les prem iers tem ps 2000 ouv­
riers.

Les s ta tu ts  qui fixent la collabora­
tion  éven tuelle  des capitaux étrangers 
pour dêj- de la somme total® des actions 
ont été  déjà légalisés.

Le siège piovisoiré de la  Société se 
trouve à. Varsovie*

■ ' 'C e  sont la Banque Industrie lle  du 
Ko aume du Congrès, un groupe de Ban­
ques de Galicie, la Banque de C rédit 'à 
Varsovie, ainsi que plusieurs représen tan ts 
de propriétaires fonciers e t des i ndustriuls 
de tou tes les provinces de la Pologne, 
qui subviendront aux besoins financiers 
de l ’entreprise.

Lu construction de locotnotues en 
Pologne.

■TJne société par actions sous la rai­
son sociale ^Construction des locom otives 
en P ologne14 a é té  créée. La nouvelle so­
ciété appuuiera son activ ité  sur une collabo­
ration é tro ite  avec les grands établisse­
m ents des chaudières .^V. F L zner e t K. 
Gamper ! (société par actions) à Sosnowice.

Mise en marche de l ’industrie.
On m ande de Czenstochowa que le 

prem ier h au t fourneau dans la fonderie 
de fer du même nom située aux environs 
de la v ;lle, a é té  mis en m arche le 29

ju ille t. L e  Chef de l ’E ta t en a été avisé 
par télégram m e, ‘ ' ~

Le commerce agraire en Pologne.
Les commerçant., polonais de la t r a n ­

che agraire on t lorm é une Associations 
dos maisons du commerce agraire dont 
l ’ac tiv ité  em brassera to u te  la Pologne. 
40 maisons ont d é jà 'd é c la ré  leur adhé­
sion à l ’Association, on espère que sous 
peu de tem ps la nouvelle" u-gamsation 
com ptera 80 entreprises associées ' J u s ­
que m ain tenant le comm erce agraire ' en 
Pologne é ta it presque en tièrem ent acca­
paré par les en trepreneurs privés juifs.

L'etut de l ’industrie clans le bassin 
nouiller de Dombrowa. -

Le com pte-rendu de l'inspecteur de 
travail dans le 18 arrodissem ent pour le
2-e trim estre  de 1919 dans la région de 
Dombrowa, dans une partie  du d istric t de 
Bçdzm  e t dans celui d ’Olkusz, présente 

. les chiffres suivants: .
Dans ce t espace nie tem ps ont été 

actives 183 fabriques, à savoir: 52 mines 
de houille, 2 mines de m inerai de fer, 
2,jinines de calam ine, 1 lavoir de calam i­
ne, 2 fonderies de zinc, A usines de ma­
chines, 6 usines de cim ent,, 3 usines, de 

-papier, 2 fonderies de verre, 2 fabriques 
de p roduits chimiques, 2 fabriques de câb­
les, de fil d ’archal e t . de clous, 9 fours 
à brique, 9 m oulins à vapeur ou électri- 

. ques, 7 m oulins à scie e t 22 au tres fab­
riques te lles  que des brasseries, des fab-' 
riques de levain, des filatures, des fours 
à chaux etc.

Relations commerciales polono- 
tchèques.

Certaines maisons de commerce à 
V arsovie ont lié des relations avec la Bo­
hême dans le b u t d ’obten ir des produits 
de l ’industrie  .tchèque, notam m ent des 
m achines agricoles afin de faciliter l ’im­
portation; lesd ites maisons se sont ■ a-
dressees an gouvernem ent en dem andant 
que le tran spo rt soit effectué par la] dou­
ane de Bogum in (Oderberg),

L e G é ra n t:  K. Skrzyfiski, V a rso v ie . Im p rim e rie  „ D ru k a rn ia  W y d aw n ic za “ .


